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S. ... La charrue en bois d'érable,
L'aigi ioua bruac de hou."

Eh bien, si j'avais à donner à M. Dufaure

des arimoiries, ca serait des ( ar'm#es pr t-t'

lantes , : un houx avec cette devise 'i Qui
s'yfroUte s'y pique.»

Allez à Versailles un jour de séance et

tr'ouvu'z-voius vers les dieux heures sur la

place d'Aries, atu coin( de la rue Colbert et

du Palais. Entre deux heures moins dix

et deux heures moins cinq, vous verrez

apparatie, montant l'avenue de Saint-

Cloud et le côté t-le la place d'Armes, un

petit homme d'talure étrange et que, de

loin, à première vue, vous prendrez iifail-

hiblemtent pour un pauvre petit vieux gar-

çon de bureau de iiiimistère.

'ne longue léjite d'un noir fumeiux ou

niarroit foncé leuveloppe du col au jarret;
un chapueau noir, que la brosse a négiigé.

le surmonte et le rapetisse uteonoe. De loin,

la fornie antique( le ce vètemnent étonne et

tire l'oil ; vous plaignez le pauvre homme

que la parcîuionie (le PEtat condamne à

conerv'er' dan; s t vieillesse les modes an.

tédiluviennes tle son jeune âge. A mesure

au'il approche, votre impression se con-

,I'iie et s'accentue. Vous avez vu le gilet

vantes aux diplomates, la correction sévèr
de la tenue aux jeunes doctrinaires, (fui se
donnent le a genre aniglais.» En toutes
choses, qu'il s'agisse d'opini-is ou tde toi
lette, il faut l'accepter tel qu'il est ; c'es
à prendre ou à laisser. Il est lui-mtéitme e
ne consentirait point à être itutre chose
Les concessions et hl doeilité ne sont point
son fait. Non'pas qîu'à loccasion il manqnia
de souplesse, de savoir-faire, de u nuaices.
Mais les ressorts de sa souplesse ne soit
sous la nin de personne. M. Dufaur
n'est inniable que pour M. Duf ture.

Pour les autres, il est -oit-I, bourru
cassant, hérissé. Maintes fois oit a lit d
lui « qu'on ne savait par quel bout 1
prendretj Le fait est qu'il est âpre de
surface, rude au c mtact, tuaiic Ltt, pi-

quant et acéré. Ses adversaire, ne s y soit

jaitmais frottés sais en porter les m 1rque,
et souvent même ses alliés n'en sont point
sortis sans égratignures. S parolee min

est aflilée et coupante comme l'acier ut
rasoir ; rien qu'eu effleurant elle entailli
profonîlément. Ce qui lui donne ainîsi I
mordant et le fil, c'est l'ironie. Il est 1
ronie inearnée, l'ironie faite homme.

C'est là sa puissance, cette arme terriblt
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UN SOU DE RENTEnes fait un devoir de visit r, mérite vraiment jaune ou brun fané, qui tantôt le sangle et
la ptine d'étre vu ; car sans parler des riches bride sur la poit'ine, tantôt. t'op largo,
collections d eufs et d mollusquies. qui s'y
trouvent, il est enore un nombre considérable Plisse et grimace ; vous distinguez une
de sanmens très-ituritux, tVls qu'oiseaux, cravate, large, à grands plis. twi'n,ýe sans
mamnifir, s, reptib s, poissons, cétacés et dont
l'énumeration, serait beaucoup trop longue.

Outr' un monstrueux gorille, rareté pré- haut sur la nuque et froissant sur louvet'
(custns'otus me-ntiotnneroiis une autre pièce tuie (u gilet ses pointes indociles. Des
quai a sr;ialtment attiré notre attention :
c'e-t Luin énorm' boa constrietor, (Boiguacu)
d'envirou 15 pieds de loig, étouffant dans ces vieux temîa, Complètent l'ensemble de

1 eîld at- magnitique gaz-lie (antilocapra cette mise aédiocueient soignie. C'est,
amrcn)den Montagnelts Roceueses.cCe

sauentana (l'- ont 5n's Re hti*s ce bien la texne d'un Pauvre petit employé
groui e si erbe et admirablement réussi, fait
lbuntur à l'iabil t' de -on auttur, M. Le- vieilli dans latbureaucratie.

jauAttention! le voici tout p es Vous (lis

tinguez ses taits, s taysiono pie e vous
avez entendu sa voix et rencontré sonuie-

M.DIFAtURE gard. Vos impressions pindièes sont à

DEtilaS SCFAti ýIi\ISTk DEîlE iA USTiCE tous les diables. Il n'est plus questiondu
e pauvre employé. Vous ne s yéve-ipls

Conivaissez-vous le houx? encore ntin !C'est mais vous Vus eitez

Ce iest point uiiiarbre élégant et déli- enpzéseaee tre s quelphioun.o

cat comme le saule pleureur', ni majestueux Ce e (ielqi u » i'est point snAonis et

comme le chêne aux foi-mes classiques. na rien d'engageant aetu remi aspet

Ce ne t pa, lion plus un arb«e lyrique il n'a point l'air commode et n'inspire ps

comme1le cé t-e, un végé-tal civilisé comme lanfmiliaritéc tant s'en ; aut. La o tveio-
le itaoiit un arbre é ate e nomie est rébarbativele egard rude.

lemaonnlier, u arbuste aristocratique etnmiesrbaatvergrdue.

mondain comme le lilas blanc, encore L'une n'invite pasI l'autre vous tient à dis-

moins lle plaitxe de sorre conmme l'orangerL tance. On sent que l'homne est d'abord

et le fautjir--ose.difficile, point du tout liant, peu disposé

C'est bn aibre des bois, âpre et dur, un aux banalités des relations sociales. Rien

arbre des terrains ingrats et maigres. Le qu'en le voyant vous vous êtes dit : Il nle

sol (lui crée la plante imprime à ses créa- doit pas faire bon s'y frotter.u

tions sa nature propre et les façonne à son Il marche d'un pas lourd, mais ferme, le

imo Riche et plantureux, il fait les haut (lu corps'en avant, un peu courbé, se

grands arbres luxuriants, mais faibles et de déplaçant tout d'une pièce, rythm:nt son

bois ten le, spolgieux et mou; parcimUo- pas d'un mouvement roide (les ép(ules, un

nieux et ser-l il fait les arbres tiapus, vrai pas de paysan, rustique et- gauche,

'nais vigoureux, tenaces, de bois dense et mais solide et soutenu.
La figure est étrange, on ie peut certes

Le hoix est un de ces arbres pénible- point dire qu elle soit belle; mais sa lai-

iment, mais fortemeint taits. Rien en lui deur est puissante et ne donne point enuvie

n est donné au luxe, à 'élégance, à l'agré- . ri, ni de iaillerecel'ces parche-
ment ;tat-uk&t à u1i, 10ce, àla solidité, à la mine, jauni, tourmentée bi zi'i'ereiit, cre-

reésistane. Il ni'est, point tutu', mus diu vassé de rides profondes, bosselé de saillies

et ramrasé, sa branche courte et massive et proéniînencu'e, se dége et ravoine je

n'offe pas, cointme celle des auti-es arbres, nie sais quelle force de pensée, quelle vi-

ut gros paquet de feuilles à son extrémité, gueuri de volonté qui s'imposent, dominent

doit la peatieur et la surface permettent l'attention et vous enlèvent la perception

au vent d'y peset' comme ut levier pour la des défauts de la forme en vous faisant

caLs er, d'un coup violent ; cela nie plie sentir la supériorité de l'esprit. Le (lé-

guére et lie iolmîpt pas. Sa verdure sombre dain de la foi-nie, cest le trit caratéris-

et luisante. touiFue mais serrée, portalnt au tique de sa physionomie. Le' minuties.

bout de chaque inervure une épine aiguë, les l'utilités, les recherches de la toilette,

se fortme et boue épaisse, c'est l'arbre_ les élégances de la tenue, il les tient pour

hérison ; la bouriasque ne le peut jamais faiblesses et fLivolites et nie daigie en

frapper q iobliquemîeint, toujours ajsuivant prendre souci, considér'ant la distinction

la tang ite » et jamais (le plein fouet. Sa extérieure comme un vernis de surface

racine, profonde et multiple, se cramponne destiné le plus souvent à couvrir le vide

au roCher, s'incruste dans les fentes. Cela du fon0d. Oit l'a traité d'ours et on a er

ne s'arrache pas ni ne s'ébranle. tort ; il n'a jamais condescendu à à faire le

Ce n'est donc point un arbre aimable ni beau Ce n'est pas lui qui se sanglera,

gai ; mnais c'est un arbre utile, de service comme tel autre, dans un corset, ou s

et de défense. La chanson populaire en tirera à quatre épingles. Il laisse la par

témoigne quand elle donne au laboureur fumerie aux vieux -eaux, les cravates sa

i t-rêt -oisserait un industriel à améliorer sa -Bo1,nimîis an peu froid ; je crainîdrais...

iabiication s'il était sur le naiché ; il aniélio- -Pourq.uoi Monsieur nte deiaiderait-il
rerait ses prix probablement, mais sa paoiuc- pas uit verre de mitladère ? cela cuit le ite-
tit- retsterait stationnaire. Les Comapuuiagnies loti.

d'assrrance contre le f -u ('m étaient là : Liées -- ui, en ellet, (ltniiez-mt'ei; je crain-

entr'eIlts partut ta if, elles anliorèrent à leur drais uit embarras dans la dige-'stioi.
profit le taux des Primes; mais la Compugnie Et voilà au mtoilns deix Ou tt-ois -ous de

Sa laei-oa, dota le bureau e t au No. 13, Place- rente qui ont di-paru gi àce aux conseils
k'An St entré- das le cluamp des asso- iitelligenîmts lu g bit; t.1. Vous in'aviez ce-

r .auces elle tient, au profit dts assurés, à petianxt que l'intention de prendre le di-
faire une concurrence loyale aux autres com-
nagnies par un abaisseimnt équitable des no' ordintire. Ah ! l'impréèi a
P1,imes sur les risques encourus. Ce mie sonut point les péchés caitaux qui

il la possède absolument; il se l'est appro-
priée, assimilée, infusée. Tout en lui la
respire et en porte l'empreinte ; sa pa-
role, son regard, son allure et jusqu'à son
vêtement. Sa lévite est une ironie à l'a-
dresse du frac pincé de M. de Broglie; sa
bouton nière vierge de tout ruban est une
ironie qui raille de haut le clinquant dont
tant d'autres boutonnières sont constellées.
Il a fait des commandeurs, des grands
officiers, et n'a pas daigné se laisser faire
chevalier. La lisière de laine dont il serre
ses dossiers est une ironie,; elle se moque

des port efeuilles officiels et les prend en
pitié.

L'ironie pétille dans ses petits yeux
clairs et grimace dans la moue bourrue de
ses grosses lè vres. Qu'il vienne à sourire.
et de tous ses traits, de toutes ses rides

l'ironie rayonne; elle transfigure ce visage
sévère qui tout à coup devient gouzilleur,
et, rien que par le jeu de la physionomie
développe une remarquable intensité (le
sarcasme. Ces sourires-là sont écrasants et
ceux sur qui ils tombent s'en souviennent
longte mps. M de Ravinel en a eu quel-
(que chose le jour où, à propos d'un article
de journal dout il n'avait pas compris la
forme ironique, M. Dutfure, pour lui en
révéler l'ironie, lui en fit sentir à la fois la
pointe et le tranchant.

A la tribune, il ne sourit plus, sa figure
demeure im passible, sa voix égale, son dé-
bit presque monotone. La voix est for'te,
d'un timbre puissant, rogue, grondante et
sonore malgré quelque nasillement. La
phrase, toujours correcte, se développe et
se déroule sans effort, d'un jet continu,
'accompagnant d'un geste sec, impéreux,

qui en augmente la piécision. Il ne sou-
ligne point ses mots par des inflexions de
voix ou par dles « temps , calcules. C'est

en passant qu'il frappe et sans s'arreter. Il
va dr'oit au but tout en frappant par côté.
If a le coup de collier diiect et le coup de
boutoir oblique. Il enveloppe ses épi-
grammes dans un e parenthèse, dans une
inîcise, ce (lui leur donne la force de la sur-
prise et de la soudaineté. (In ne voit pas
venir le trait, On est perforé sans en avoir
senti la piqûre ; par exemple, après, on la
sent et cr uellerient. C'est un (les plus
rudes dem olisceurs que compte le person

nel parlement-ire.
Ce redoutable jouteur a soixante dix

sept ans et les porte gaillardement. D-
puté en 1834, il a conquis en 1839 son pie-
mier' porteteuille. Deux fois ministre de
1849 à 1851, démissionnaire après le 31 oc.
fobre 1851, il est allé à Mazas au 2 dé-
cemabre. Garde des sceaux et président du
conseil sous M. Thiers, tombé avec lui au
24 mai, il est sinon le chef reconnu, au

e moins l'autorité la plus haute du centre

gauche.
s Dtms l'évolution inévitable (lui se des-
- sine déjà et se conmplètera bientôt, et qui
t doit faire passer le gouvernement (le la
t droite à la gauche, de la poltique d'ordie
. moral à la politique parlementaire, du sep-
t tennat personnel à la république conserva
e t ice, M. Dtiaure a sa place marquée ; il
a est, de droit. la clef de voûte de toute con
t binaison minnistérielle.
e JEAN nU VîsTim.

e La concurrt neo est la vije d, tu aîîrs ; n
4dhrs de. la concu rre4nce tou r t-angit Quei.-

Quand on dépense un f-anc, on se sépare
d'un sou de rente perpétuelle.

Beaucoup de prodigues, s'ils s'arrêtaient
longtemps et souvent sur cette remarque,
deviendraien t peut-être avares, comme on
voit des pas sagers, lorsque la nacelle pen-
che d'ui côté, se jeter à l'autre et y cha-
virer.

Que le jeunes gens prienent de bonne
heure, sans y prendre garde, la manie
d'entrer dans un café dès qu'ils rencon-
trent un camarade, pour se faire servit'
mazagrans, chartreuses, vin chaudoubocks.
sous prétexte d'une soif' qu'ils n'ont pas !
Que de jeunes femmes, au milieu du jour,
sous prétexte de faim ou dte langueur d'es-
tom-ae, cèdent à l'envie d'une friandise, et
consomtmeit, au detrimtent de leur santé,
tartes, bnioches, petits tours, fruits glacés !

Double faute ! La soit et la faim, sollicitées
à contretemps, finissent par contracter la
mauvaise habitude de se réveiller aux
heures où elles auraient dormi- ce qui était
tantaisie, caprice, mode, imitation, se trais-
forme en nécessité et tyraniei: d'où il suit
que tous les jours, à lit même heure, un sou,
deux sous, trois sous de rente tomberont
dans le goufre des regrets, sans compter
les désordres de l'estomac et de la diges-
tion.

Et le chapitre des imprévus, qui oftie
tant de sectioins, de sous-sections, d ar-
ticles, de sous ai ticles et de paragrapies
En voici un qui lie irait pas si l'on ie
veillait sur lui avec l'attention incessante
des sentinelles sur la ligne des grainds -

gardes.
Exemples:
-Cher ami, où vas-tu?

Au Musée, passer quelques heures
après quoi j'i-ai demander à dinter chez mt
vieille cousine.

-oujours sage, ce cher Alfred ! Quant

à nous, la passion nous a pris d'aller à
Saint-Germain faire une promenade en

toret, pou r nous plonger dans un bain d'air
pur, après six mortels jours d'assiduité au
bureau. Mais j'y songe : Paul est malade;
prenld sa place dans la calèche, tu admi-
i-eras la bele nature au lieu des chefs-
dreuvie des arts. Cette étude vaut bien
lautre. Est-ce -(it? Allons, un bon mou-
vemelit pour des amis !

Et le soir Alltred constate, en déposant
sa bourse sur la cheminée, qu il a disperse

de vingt-cinq à trente sous de reute dans

une partie de campa gîte dont il n'avait pas
besoin, îî'étanît renitré à Paris que de la
veille.

Et d'un!-Enlcore un autre.

-Que plat du jour, gairçon ?
-Un inavari-ri, Monsieur.
-Hum i il fait bien chaud aujourd'hui

pour des sauces substantielles et des tri-

ieux gras ?
-Si Monsieur prenait auparavant une

tiancie de melon? on le dit délicieux.
-Est-il bien frais?

-Dans la glace.
-- Eh bien, soit!
Le melon arrive et reç>it un accueil dis-

distinigué.
Après quelques minutes, le garçon re-

vient avec un navarriti fumant:
-Ceimiment Monîsieur' a-t il trouvé le

il melon ?


